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LE RÉVEIL DE L’EUROPE ?
L’éditorial d’Hugues de Jouvenel
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« Ouvrons les yeux, s’écriait Jacques
Delors le 18 août dernier 1, l’euro et
l’Europe sont au bord du gouffre. Et
pour ne pas tomber, le choix me pa -
raît simple  : soit les États membres
acceptent la coopération économique
renforcée que j’ai toujours réclamée,
soit ils transfèrent des pouvoirs sup-
plémentaires à l’Union. »

Un mois plus tard, à l’issue de la
réunion des ministres des Finances
de la zone euro qui s’est tenue en
Pologne, l’ancien président de la Com -
mission européenne va plus loin en -
core : « je porte le deuil et je suis in -
digné, affirme-t-il, ce qu’ils ont fait
hier a porté un coup terrible à tous
ceux qui […] s’attachent à avoir une
vision d’une Europe en paix et d’une
Europe prospère 2. » Inlassablement,
l’ancien président de l’exécutif euro-
péen s’alarme. Comme il l’avait déjà
déclaré lors d’une conférence sur l’ave -
nir de l’Europe organisée à Berlin en
janvier dernier, les chefs d’État et de
gouvernement européens manquent
de vision, sont davantage pompiers
qu’architectes.

Mais même comme pompiers,
ma nifestement, ils ne parviennent
pas à maîtriser le feu. Le président
de l’Union européenne, Herman van
Rompuy, et le président de la Com -

mission, José Manuel Barroso, ont
beau souligner l’urgence de doter
l’Union des moyens indispensables à
un véritable « gouvernement écono-
mique » de l’Union monétaire, les États
membres renâclent, restent campés
sur leurs égoïsmes nationaux. Ils pré-
fèrent apparemment couler les uns
après les autres plutôt que se doter
ensemble des moyens nécessaires
pour sauver l’Europe et se sauver
eux-mêmes.

Le président Barack Obama lui-
même s’en inquiète : « nous n’avons
pas vu les Européens affronter les
problèmes de leur système financier
et de leur système bancaire aussi
efficacement qu’il le faudrait », affir-
mait-il le 28 septembre dernier  3.
Les pays émergents, Chine en tête, à
leur tour s’inquiètent. Que se passe-
t-il ? Des crises, nous en avons connu
de nombreuses. D’ailleurs, Robert
Schu man lui-même ne se faisait guère
d’illusions ; il était bien conscient que
l’Europe ne se ferait pas d’un coup.
«  Elle se fera, affirmait-il, par des
réalisations concrètes, créant d’abord
des solidarités de fait 4. » Et les crises,
jusqu’à présent, ont été plutôt béné-
fiques à sa construction…

Les responsables européens comp-
tent-ils donc sur la crise pour franchir
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l’étape décisive dont l’Union a aujour -
d’hui besoin ? C’est ce que semble ré -
véler la stratégie Europe 2020, dans
laquelle on peut lire : « Nous devons
élaborer une stratégie qui nous
aidera à sortir plus forts de la crise et
fera de l’Union européenne une éco-
nomie intelligente, durable, inclusive,
avec des niveaux d’emploi, de pro-
ductivité et de cohérence sociale éle -
vés 5. » Mais de cette fameuse (fu -
meuse ?) stratégie, nous ne voyons
rien venir. Tout au contraire, force
est aujourd’hui de se demander si
l’Union n’est pas sur le point de voler
en éclats.

Les États membres, bien qu’ils aient
perdu une grande partie de la maî-
trise de leur situation intérieure, s’obs -
tinent à vouloir faire cavaliers seuls,
adoptant des politiques souvent di -
vergentes sous l’influence assurément
de cultures, de jeux d’acteurs, de si -
tuations économiques et sociales dif-
férentes, comme en témoignent, par
exemple, leurs options en ma tière de
politique énergétique, d’emploi ou de
migrations… 

Les institutions européennes et le
Conseil apparaissent paralysés, no -
tamment parce que les règles de prise
de décision permettent toujours à un
seul pays de bloquer les actions qu’il
faudrait entreprendre, et parce que
le couple franco-allemand, qui fut le
moteur du système, semble s’essouf-
fler. La tribune européenne de Jean-
François Drevet que nous publions
tous les mois témoigne, hélas, de

l’impuissance grandissante d’une
Europe de plus en plus à la merci des
marchés financiers internationaux. Le
projet européen est-il donc condamné
et les États membres voués à un iné -
luctable déclin sur une scène interna-
tionale en pleine recomposition 6 ? La
maison brûle, les pompiers semblent
d’autant plus démunis qu’ils appa-
raissent désunis, les États membres
divisés, leurs gouvernements aux
abois et leurs opinions publiques de
plus en plus sceptiques.

« J’ai toujours dit que le succès de
l’Europe, sur le plan économique, re -
pose sur un triangle, affirme encore
Jacques Delors  : la compétition qui
stimule, la coopération qui renforce
et la solidarité qui unit. Il faut passer
à l’acte. Car si on ne le fait pas, les
marchés continueront de douter 7. »
À moins qu’ils ne « volent au se -
cours » de l’Europe, comme tente de le
faire la Chine, qui détient d’énormes
ré serves monétaires, ne se cache
plus de sa stratégie de conquête hors
de ses frontières et manifeste un
intérêt croissant vis-à-vis des pays
européens 8.

« Ce qui sauve, c’est de faire un pas.
Encore un pas », écrivait An toine de
Saint-Exupéry 9. Quel pas décisif peut
faire quel acteur pour susciter d’ur-
gence le réveil de l’Europe ? Telle est
sans doute la question principale à
laquelle l’étude sur les futurs possibles
de l’Europe à l’horizon 2030, que s’ap-
prête à lancer l’association Futuribles
International, devra répondre. n
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